


P4/5 : Avec nos Elus
«Jaurès au cœur de
Maudite soit la guerre»

P6/7 : Citoyenneté «Après le Chemin du Bossu,
le collectif d’habitants du projet «Si on faisait un
bout de chemin ensemble?» a élu domicile au Square
Courty Guy»

P8/9 : Social «Bourse Solidarité Vacances» «L’Agence Mobile SIA Habitat» «La Halte
Répit» «Les Permanences du Centre Social d’Education Populaire»

P10/11 : Sport «Xavier Fiévet vice-champion du monde de judo en vétéran» «Bonne reprise
pour le Hockey» «Jérôme Hadiuk un sportif sur les pentes du Mont Blanc» «Une nouvelle
équipe féminine au Football Club Méricourt»

P12/14 : Culture «Théâtre, Musique, Danse, peinture...» «Les rencontres des pratiques
amateures» «Samira et Baudelaire à La Gare»
P15/16 : Vie Associative «Le challenge inter-associatif pour une rentrée bon enfant» «Un an pour l’as-
sociation Autour du grand échiquier» «Virades : la solidarité sur tous les terrains»

P157/20 : Dossier «...et si nous faisions des jeunes
un grande cause communale ?»

P21/22 : Education «Aides à la scolarité : à qui s’adresser?»
P23/27 : Enfance, Jeunesse, Education Populaire «La Courte Echelle» «Que
faire ?» «Le projet Maudite soit la guerre»

P28 : Seniors «La Semaine Bleue : clin d’œil en direction des Seniors»

P29 : Environnement «La biodiversité se cultive aussi dans les jardins méricourtois»

P30/33 : Travaux «Apprenons à partager la route car nous sommes
tous, un jour ou l’autre, piéton, cycliste, motocycliste ou automobi-
liste !» «Vers un nouveau concept de l’enseigne Lidl»

P34 : Tribune Libre
P35 : Avenir «C’est demain, c’est à Méricourt»

Directeur de la publication : Bernard BAUDE, Maire
Rédaction-Photos et Conception graphique : Service Communication

Retrouvez le Magazine «Méricourt Notre Ville» sur le site Internet de la Ville de Méricourt
www.mairie-mericourt.fr

2

LA MAIRIE À VOTRE SERVICE
l MAIRIE DE MÉRICOURT Place Jean Jaurès B.P. 9 62680 MERICOURT 
Tél. 03 21 69 92 92 – Fax. 03 21 40 08 96
http : // www.mairie-mericourt.fr - E-mail : contact@mairie-mericourt.fr
Ouverture au public : Du Lundi au Vendredi  de 9H00 à 12H00 et de 13H30
à 18H00 (Ouverture tous les mardis jusque 19H00)

l Un problème à signaler ? Une suggestion à faire ?
Une question à poser ?
LE NUMERO VERT DE LA MAIRIE EST À VOTRE ECOUTE

Méricourt Notre Ville
Magazine

Octobre 2014

Au sommaireAu sommaire «Mille Feuille»
Pâtisserie - Pain - Viennoiserie - Sandwich

Linda et Emilie vous accueillent
du lundi au dimanche de 6h30 à 20h00

96, rue Pierre Simon
Tél. 03 62 90 81 74

La Municipalité souhaite la Bienvenue à

ÉLECTIONS
Inscriptions sur les Listes Electorales

POUR VOTER EN 2015,
PENSEZ A VOUS INSCRIRE

AVANT LE 31 DECEMBRE 2014.

1. Si vous avez changé de domicile (changement de com-
mune), il s'agit de vous rendre au Service ELECTIONS
pour procéder à votre inscription muni d'une pièce
d'identité (carte d'identité, passeport...) et d'un docu-
ment justifiant de votre domicile (facture d'électricité,
de téléphone fixe, avis d'imposition, quittance de loyer
de moins de 3 mois...)

2. Si vous avez changé d'adresse à l’intérieur de Méri-
court, vous pouvez également effectuer votre change-
ment d'adresse auprès du Service Elections.

3. Les jeunes qui viennent d'avoir 18 ans ou qui auront
18 ans jusqu'à la veille du prochain scrutin (Elections Dé-
partementales (ex. Cantonales) Scrutin en Mars 2015)
sont inscrits d'office par la Mairie sur demande de l'IN-
SEE.

«La Médina»
Spécialiste Régionale Bœuf Blanc Bleu
Boucherie - Charcuterie Halal - Epicerie

Traiteur - Plats préparés
68, rue Camille Desmoulins

Julien vous accueille du lundi au samedi
de 9h00 à 12h30 et de 15h00 à 19h00

Renseignements et commandes au 03 61 93 37 04
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Ne pas (se) laisser Faire,
ce n’est pas rien Faire...

Il semblerait que quelque soit l'âge, l'activité, la situation,… per-
sonne ne soit épargné.
Personne ?
Sauf bien sûr les grands argentiers, les boursicauteux de tous poils
et toutes nationalités. En 2014, le nombre de milliardaires aura at-
teint un niveau record. Il augmente de 7% par rapport à 2013. Leur
fortune cumulée aura, quant à elle, augmenté de 12% !
Pour la France, la raison de ce marasme ?
La raison ? 10 années d'une politique ultra-libérale ne cessant ja-
mais sa séduction de la grande finance, et 2 ans d'un refus de rup-
ture franche et définitive avec cette folie. Le refus de choix «pour
chacun» au profit de choix «pour quelques-uns».
Aujourd'hui, certains se résignent, certains crient «au-secours»,
d'autres encore se trompent de colère.
Je pense pour ma part, à la lecture de Méricourt notre Ville, que
nous avons plein de raisons de refuser la résignation. Et j'espère,
plein de raisons d'avoir envie de faire, de partager,... Chacun en
fonction de ses possibilités, de ses envies, ses besoins,... peut ad-
ditionner à son «je» un très beau «nous» Ensemble.

Bernard BAUDE
Maire
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Jaurès au cœur de
«Maudite soit

Avec nos Elus...Avec nos Elus...

Les commémorations du cen-
tenaire du début de la Grande

Guerre (qui d'ailleurs font
poser la question : «Faut-il

commémorer le début d'une
guerre ?»), n'efface pas la vo-
lonté méricourtoise de s'affi-
cher clairement pour la Paix

dans le monde à travers la vie
et l’œuvre de Jean Jaurès. Au-
delà du magnifique travail de
plusieurs artistes citoyens, le

vernissage de l'exposition
«Jaurès, Maudite soit la

guerre !» venait rappeler, en-
core, ce message...

en bref...

Encore un coup dur pour notre
courrier postal
Certes, on sait parfaitement que l'expansion des
nouvelles technologies entraîne une baisse de vo-
lume pour le courrier papier. Mais il est de ces déci-
sions de la direction du groupe La Poste qui laissent
perplexe et inquiet. Comme celle de fermer le cen-
tre de tri d'Arras, avec ses plus de 300 salariés, pour
le transférer à Lesquin dans le Nord. Il en sera fini
ainsi d'un centre de tri dans le Pas-de-Calais !
Outre que l'on dénonçait déjà l'aberration d'une
lettre postée à Méricourt, triée à Arras, renvoyée à
Avion pour être enfin distribuée dans la boîte d'un
Méricourtois, on rit jaune désormais avec l'intersyn-
dicale des agents de La Poste d'une décision qui
devra soumettre la même lettre à un parcours en-
core plus long. Une malheureuse initiative qui ne va
pas dans le sens de l'écologie (imaginez des ca-
mions empruntant la déjà très encombrée A1), et
qui laisse planer une ombre noire sur les salariés de
La Poste... et le devenir d'un grand service public de
proximité.

Des pharmaciens en colère
Des pharmacies fermées pour cause de grève, ça ne
se voit pas souvent ! C'est pourtant les 5 pharma-
cies de Méricourt qui sont restées le volet clos à
l'appel de leurs syndicats. La raison ? Cette profes-
sion réglementée est aujourd'hui menacée par un
projet de loi qui autoriserait, entre autres, les
grands groupes financiers, des groupes sans
connaissance des besoins de santé publique, à in-
vestir dans le fonctionnement des officines. Finis les
professionnels qui conseillent, qui préviennent, qui
alertent sur les dangers ? Finie la proximité avec un
personnel qualifié aux plus près des besoins de
leurs patients ? Les pharmaciens continuent leur
mouvement en faisant signer une pétition et en
maintenant une grève des gardes. Bernard BAUDE
leur a apporter son soutien.

N ous avons déjà longuement
évoqué le remarquable tra-
vail réalisé par les services

municipaux, sous l'impulsion de Ri-
chard Marcziniak. Et cependant, le
projet «Maudite soit la guerre !» fait
encore parler de lui... et c'est tant
mieux !
Plus de 45 artistes, venus de plu-
sieurs pays d'Europe, des citoyens
engagés dans une même démarche,
reliant une petite ville de la Creuse,
Gentioux, au Monument aux Morts
original célébrant la Paix, et notre
Méricourt bien décidée à montrer
toute l'horreur des guerres, de
toutes les guerres, lors du cente-
naire du déclenchement du conflit
de 1914-1918... voilà le cadre de
cette aventure humaine.
«Maudite soit la guerre !» ne pou-
vait pas faire l'impasse sur «l'autre»
centenaire, celui de l'assassinat de
Jean Jaurès, le 31 juillet 1914. Les
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deux événements sont, en effet, liés
puisque la mort du grand homme
de Paix survint quelques heures seu-
lement avant les premières mi-
trailles, et les premiers morts, du
conflit.

Le message de Jaurès
L'exposition consacrée au député de
Carmaux aura été inaugurée une
première fois, fin juillet, à Gentioux,
en présence de Bernard BAUDE,
Maire de Méricourt, et des nom-
breux pacifistes de la région. Le lien
solide qui relie les citoyens de
bonne volonté aura été tendu
jusqu'à Méricourt, en septembre,
lors de la présentation de cette ex-
position riche de ses multiples œu-
vres.
Le message a donc été répété par
Bernard BAUDE : «Aujourd'hui, tout
le monde s'approprie le discours de
Jaurès, parfois même de façon

scandaleuse. Mais le discours de
Jaurès appartient seulement à ceux
qui ont "le courage de chercher la
vérité, et de la dire". Le grand
homme s'est toujours battu contre
ces politiques et ces grands indus-
triels qui désignaient trop facile-
ment un ennemi pour mieux cacher
leurs propres erreurs, leurs propres
faiblesses. Les œuvres exposées ici
rappellent aussi que Jaurès avait
compris que tout un chacun a le de-
voir de s'instruire, de se cultiver,
pour mieux comprendre pourquoi
on meurt à la guerre pour des puis-
sants, pour des marchands...»

hommage...

la guerre»
Gérard NICAISSE

nous a quittés
Le dernier Conseil Municipal s'est ouvert par un

émouvant hommage à l'homme disparu quelques
jours plus tôt. Gérard NICAISSE, enseignant tech-

nique à la retraite depuis peu, Conseiller municipal
durant 20 ans, de 1988 à 2008, a marqué de son em-

preinte des générations de Méricourtois.  Très en-
gagé dans la vie publique et associative, Gérard

laissera à tous le souvenir d'une personne sachant
être inflexible dans ses choix personnels de vie,

tout en offrant autour de lui une générosité à toute
épreuve, un don de soi à l'image de l'homme de foi.

Passionné par l'histoire du Bassin minier et de notre
région, Gérard apportera aussi beaucoup à une

meilleure connaissance de ce monde ouvrier qui a
construit notre Ville.

Homme de culture, il s'est mis, sur le tard, à appren-
dre la musique, assistant avec l'assiduité et le sé-

rieux qu'on lui connaissait au cours de solfège, de
guitare et de trompette. L'École de musique munici-

pale de Méricourt gardera le souvenir ému de ce
grand enseignant redevenu un élève appliqué et

motivé.
Parmi toutes les actions menées par Gérard pour
embellir sa ville et dire la dignité des mineurs de

fond, la réplique du chevalet qui trône sur le Rond-
point des Droits des enfants viendra toujours rap-

peler Monsieur Gérard NICAISSE. C'est en effet sous
son impulsion, et sa direction technique, que ses

élèves de BTS du lycée Henri Darras ont construit
cette œuvre symbolisant ainsi toute une vie de gé-

nérosité et de dignité.
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Après le Chemin du Bossu, le collectif d’habitants
du projet «Si on faisait un bout de chemin ensemble ?»
a élu domicile au Square Courty Guy

CitoyennetéCitoyenneté

Le collectif d'habitants pour-
suit sa route. Avec 50 000
euros de budget participatif
en poche, il continue de tra-
cer des cheminements qui,
cette année, les ont amenés
au square Courty Guy. Pour
autant, l'aménagement du
secteur du Chemin du Bossu
continue avec le soutien du
Conseil Général...

Le Chemin du Bossu : le collectif
saisit le Conseil Général pour

améliorer la sécurité des enfants

Le collectif a interpellé le Conseil Géné-
ral pour signaler la traversée dange-
reuse de la RD262. Les habitants ont eu
gain de cause puisque les services du
Département ont proposé la mise en

place d'une opération de sécurité en
2015 intégrant : l'installation de bandes
sonores dans le virage, le travail sur une
végétation basse sur le talus pour da-
vantage de visibilité et l'installation d'un
radar pédagogique.

Mais cela n'est pas tout ! Le collectif a
également obtenu la création d'une
piste cyclable qui relie le Chemin du
Bossu à l'EcoQuartier. Cela s'inscrit dans
la continuité des travaux entrepris par
la ville cet été aux abords du collège :
dépose-minute et réalisation d'un por-
tillon pour permettre aux élèves de se
rendre à l’Espace sportif sans danger.
Mise en place d'un sable de marquise,
éclairage public, bancs, barrière fores-
tière... le budget participatif de 2013
avait été dédié à la sécurité des collé-
giens tout en se souciant du bien-être
des personnes âgées de l'EHPAD. Mais
au final c'est bien plus que 50 000 euros
qui ont été mobilisés sur ce secteur,
grâce au dynamisme et à l'obstination
des habitants !

Prochaine étape : l'installation de pan-
neaux photos sur la faune et la flore du
terril ! Ce projet, porté par les habitants,
mis en place par des habitants avec
l'aide du photographe professionnel
Samuel Lemore et financé par d'autres
dans le cadre du FPH Culture sera valo-
risé à l'occasion d'une exposition des
clichés à l'EHPAD. Parmi ces derniers, le
collectif en choisira 4 ou 5 qui seront ex-
posés sur le Chemin. L'aménagement
peut aussi être une œuvre d'art !
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«Les enfants s'ennuient à la
maison, on va en profiter, tout

ce que j'ai vu m'intéresse
comme les bancs qui vont
nous permettre de pique-
niquer l'après-midi !  (…)

Cela fait 3 ans que j'emmène
mes enfants à l'école et

j'alerte sur la sécurité routière, ce
moment est l'occasion de venir le dire.

Sinon on s'adresse à qui ? Le Maire n'est pas tou-
jours disponible. (…) On a passé un bon mo-
ment, on a discuté c'est intéressant. Je regrette
juste qu'il n'y ait pas plus de monde car à mon
avis on a été écouté».

«C'est bien que le collectif
d'habitants soit venu ren-
contrer les voisins du parc
pour que l'on donne notre
avis !».

«J'ai apprécié de
voir des photos des
aménagements prévus,
c'est du concret. De-
puis l'organisation du
goûter avec l'école

Courty Guy en avril, je
suis le projet. Je viens sou-

vent au square avec mes 2 en-
fants. J'ai hâte qu'il y ait des jeux pour eux ! Cela
m'a donné envie de m'investir dans le collectif.
(…) Dommage qu'il n'y ait pas plus de monde
du quartier, c'est l'occasion de s'exprimer, après
il sera trop tard.».

Paroles d’habitants récoltées à
l’occasion de ce rendez-vous

Le square Courty Guy :
un aménagement participatif
avec l'école et les riverains

Depuis janvier, c'est le nouveau secteur
d'intervention du collectif. C'est par ha-
sard, lors d'une ballade pour inventer
de nouveaux chemins, que les habitants
ont découvert ce bel espace enga-
zonné, récemment boisé. Très vite
l'idée d'en faire un parc urbain familial,
de proximité s'est imposée. 
Mais comment l'aménager dans l'inté-
rêt de tous ? Quoi de mieux que de
poser la question aux Méricourtois qui
habitent à côté ?

Le 17 septembre, plusieurs membres
du collectif sont donc allés discuter avec
les riverains à l'occasion d'un porte à
porte. Ils ont reçu une écoute attentive,
notamment de parents soucieux d'offrir
à leurs enfants un espace de jeux sécu-
risé et ludique. Ensuite, un rendez-vous
au square le 24 septembre, avec plus
d'une vingtaine de participants, a per-
mis de présenter des premières pistes

d'aménagements qui ont été pensés
par la directrice, les parents et les en-
fants de l'école Courty Guy : WC canins,
bancs autour de l'arbre, jeux en bois,
piste en «dur» pour la pratique du vélo,
ou bien encore installation de pou-
belles. Les participants ont d'abord si-
gnalé des problèmes d'incivilités le soir
(regroupements, jets de détritus), crai-
gnant que les aménagements soient
vite dégradés. 
Mais la volonté de se (ré)approprier cet
espace a été plus forte. Pourquoi se
mettre des freins ? Pensons au bien-
être de tous avant tout : personnes
âgées, jeunes, parents, enfants... Des
nouvelles propositions, comme la créa-
tion d'un terrain de pétanque, ont alors
été avancées.

Le 9 octobre le choix des aménage-
ments définitifs a été effectué. Ils seront
financés par le budget participatif et
installés avec les habitants. Le collectif
reprendra alors sa route vers d'autres
cheminements piétons à créer ou valo-
riser...

Et si vous veniez faire un bout de
chemin avec nous ?

Pour plus de renseignements ou nous
rejoindre, contacter Sophie MOLLET,
responsable du service Projet de Ville-
Territoires en Mairie (03.21.69.92.92).
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SocialSocial

Depuis 2002, le CCAS adhère au
dispositif Bourse Solidarité Va-
cances (BSV). Ce dispositif vise à fa-
ciliter le départ en vacances et
l'accès aux loisirs des personnes à
revenus modestes.
Les organismes de tourisme met-
tent à disposition à prix réduit des
places en centre de vacances, cam-
ping, mobil home...La SNCF pro-
pose des billets de train au prix
unique de 30 € par personne dans
toute la la France.
Les familles règlent leur séjour et
transport. Le CCAS accompagne
toute l'année les familles pour pré-
parer leur séjour.
Cette année, 12 familles méricour-
toises ont bénéficié de ce disposi-
tif.

Interview de Stéphanie GADRÉ
«C'est la 3ème fois que je pars en vacances par le biais de BSV avec mes enfants
et ma maman. C'est une vraie bouffée d'oxygène pour nous et à chaque fois un
dépaysement total. On est allé à la mer dans le Sud pour la 1ère fois tous ensemble
puis à la montagne. On a adoré rencontrer d'autres personnes, visiter, profiter en-

semble, en famille aux animations. Les
enfants ont participé aux activités collec-
tives entre copains et ont profité au maxi-
mum de la piscine.
Une semaine c'est pas beaucoup mais ça
nous fait drôlement du bien.
Avec les enfants, il a fallu choisir soit une
colo, soit un départ en famille pour équi-
librer le budget.
Car même si notre participation est mo-
dique, cela pèse sur un petit budget et il
faut être au rendez vous à la rentrée pour
les charges de la vie quotidienne.
Unanimement, on a eu envie de passer
un moment agréable tous ensemble.
On espère vivement que ce dispositif per-
dure et pouvoir encore partir ainsi tous
ensemble.»

Des vacances solidaires pour les Méricourtois

L’Agence Mobile SIA Habitat
Un rendez-vous de proximité au service des Citoyens

SIA Habitat a mis en place un accueil iti-
nérant afin de renforcer les liens avec
les locataires, notamment pour les per-
sonnes peu mobiles, faciliter les dé-
marches et être à l'écoute des
résidents.
Un véritable service de proximité acces-
sible pour tous pour mieux communi-
quer ensemble.

L'Agence Mobile sera présente à Mé-
ricourt  :
Vendredis 7 Novembre  et Vendredi 5
Décembre 2014 de 11H à 12H30 , Ré-
sidence de la Morinie, rue Roberval.
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La Halte Répit ouvre ses portes aux per-
sonnes atteintes d'une maladie cogni-
tive (de type Alzheimer par exemple).
Il s'agit à la fois d'offrir un moment de
détente dans un lieu convivial aux per-
sonnes atteintes de maladies cognitives
mais aussi apporter soutien et répit aux
proches que sont les aidants familiaux.
La Halte Répit permet aussi de contri-
buer au maintien à domicile des per-
sonnes âgées en perte d'autonomie
mais en rompant l'isolement et en per-
mettant la continuité d'une vie sociale
au sein de la cité.
La Halte répit est ouverte tous les ven-
dredis après midi de 13H30 à 17H30,
rue Jules Mousseron.
Pour plus d'informations, vous pouvez
contacter l'Association Vies Partagées,
Catherine PAGIES au 06 20 49 06 06 ou
Pascale HUNET au 06 59 95 93 51.

LUNDI
l Notaire M. AVENEE
1er lundi de 10H à 11H
Tél. 03 21 73 70 11
l Conciliateur de Justice M. DUQUESNE
1er lundi de 9H à 12H
l PMI Puéricultrice
1er lundi de 14H à 16H
l Psychologie Mme LEDUN
Le lundi de 14H à 16H 1 fois par mois sur
rendez-vous au 03 21 13 61 30

MERCREDI
l PMI Puéricultrice
3ème mercredi de 9H à 10H30
l Les Médaillés du Travail
De 10H à 11H30 - Tél. 03 21 45 42 08
l PLIE (Plan Local pour l’Insertion et l’Em-
ploi) Mme LESAGE
De 9H à 12H et de 14H à 17H
l CSF ( Confédération Syndicale des Fa-
milles) Mme DESPREZ - De 16H30 à 17H30
Tél. 03 21 69 95 52
l La Vie Active
3ème mercredi de 13H30 à 17H
tél. 03 21 23 90 60

VENDREDI
l CPAM
De 9H à 12H
l Médecin Scolaire Dr CALMET
Secrétaire Mme JURAGA
De 8H30 à 12H et de 14H à 16H30
l CAF
2ème et 4ème vendredi de 13H30 à 16H30
Tél. 08 10 25 62 30
l Mouvement Vie Libre M. BRUNEL
2ème et 4ème vendredi sur rendez-vous
Tél. 03 61 93 54 78

MARDI
l ANGDM (Agence Nationale pour la Ga-
rantie des Droits des Mineurs)
Mme RUFFIN de 10H à 11H30 sur rendez-
vous au 03 21 08 69 70
l PMI
2ème Mardi de 13H30 à 17H
l CARSAT (Caisse d’Assurance Retraite et
de la Santé au Travail) Mme CUVILLIER
2ème et 4ème mardi de 14H à 16H sur
rendez-vous - Tél. 03 21 22 96 79
l SPIP (Service Pénitentiaire d’Insertion et
de Probation) Melle SADOWSKI
1er et 3ème mardi de 14H à 17H
Le lundi de 14H à 16H 1 fois par mois sur
rendez-vous au 03 21 13 61 30
l Pas-de-Calais Habitat
Responsable Point Service de 10H à 12H
Conseillère Sociale 1er et 3ème mardi de
14H à 16H

JEUDI
l MDS (Maison Départementale des Soli-
darités)
Sur rendez-vous au 03 21 13 61 30
Assistante Sociale De 9H à 11H
l Médecin Scolaire Dr CALMET
Secrétaire Mme JURAGA
De 8H30 à 12H et de 14H à 16H30
l PLIE (Plan Local pour l’Insertion et l’Em-
ploi) Mme LESAGE
De 9H à 12H et de 14H à 17H

Samedi
l FNATH (Fédération Nationale des Acci-
dentés du travail et Handicapés)
M. SERGENT
2ème et 4ème samedi - Tél 03 21 69 92 71

Une Halte
Répit
pour les

personnes
atteintes

maladie
cognitive

d’une

Les Permanences
au Centre Social d’Education Populaire
Rue Jean-Jacques Rousseau - Tél. 03 21 74 65 40



L e judo, il le pratique depuis l'âge
de 5 ans. «Ça m'a plu et j'ai tou-
jours continué» raconte celui qui

a débuté au club de Fouquières avec
Joël Miont comme professeur. «Le jour
où il a pris sa retraite, j'ai poursuivi
avec son fils, Gaëtan, ici à Méricourt»
poursuit le champion qui a obtenu de
nombreux podiums régionaux et natio-
naux. Neuvième au championnat de
France 1ère division l'année passée, Xa-
vier Fiévet a souhaité s'essayer en caté-
gorie vétéran et découvrir le niveau
mondial. «C'est intéressant car dans
chaque pays, la technique est diffé-
rente. Pour mon premier combat, j'étais
face à un Anglais, puis un Portugais. Au
3e tour, un Allemand m'a posé
quelques soucis au niveau de la garde.
Et en finale, je perd un combat difficile
contre un Russe. Il était très technique

et physique sur un judo plus d'attente
et de stratégie». Une bonne expérience
pour le vice-champion du monde qui a
ressenti un niveau assez élevé chez les
vétérans. Une seule hâte pour lui, re-
mettre ça en 2015 à Amsterdam.
Pour cet attaché commercial, l'entraîne-
ment c'est chaque semaine, trois
heures de judo, deux heures de bad-
minton et autant de piscine. «Pour per-
dre du poids et gagner en souffle. Il faut
que j'allie plusieurs sports pour déve-
lopper un peu de cardio» avoue le ju-

doka amateur et passionné. Mais sa
force, il l'axe sur l'expérience, le phy-
sique, la technique et aussi le mental.
«C'est très important, je ne stresse pas
en compétition. Je monte sur le tapis
serein et pour gagner».
L'autre souhait de Xavier serait, lors des
championnats de France professionnel
1ère division des 8 et 9 novembre à
Paris, de rencontrer Teddy Ryner et
d'autres athlètes de l'élite du judo fran-
çais. «En combat, on apprend toujours
face à ces sportifs de haut niveau».

Malgré quelques départs de licenciés
constatés comme à chaque reprise, le
Hockey Club Méricourt compte déjà
23 jeunes inscrits pour cette nouvelle
saison. Autre bonne nouvelle, la sec-
tion adulte sera de nouveau sur les
terrains après un break de deux ans.

L e président David Van Thorre est sa-
tisfait d'avoir réussi à relancer une
équipe senior où il joue également.

«Pour 2014/2015, nous avons réussi à re-
former une équipe adulte et nous avons
une équipe U14 garçons inscrite en cham-
pionnat développement. En revanche, nous
avons du surseoir l'inscription des
U10/U12, l'effectif n'étant pas complet à la
date de clôture. Mais elle rejoindra le
championnat U12 développement après la
trêve hivernale» rassure David Van Thorre.
Côté adultes, si l'effectif s'étoffe encore un
peu, le club pense inscrire une 3ème
équipe (avec le renfort d'anciens joueurs)
dans le championnat régional en salle,
cette fois-ci.
Le samedi 12 octobre et pour son premier
tournoi U 14 en championnat régional dé-
veloppement, le HC Méricourt a reçu  le

LUC Ronchin et le HC Val-de-Lys. De belles
rencontres où les jeunes Méricourtois ne se
sont pas laissés impressionner face à ces
grosses équipes. Ils se sont rués sur les buts
adverses et ont rapidement mené 3-0 face
à Ronchin qui a réduit le score en fin de pre-
mière mi-temps 3 à 2. Menés ensuite 4 à 3
en seconde mi-temps, le HCM jetait toutes
ses forces pour égaliser avant de s'incliner
dans les dernières secondes sur le score de
5 à 4. «Nos joueurs ont su faire jeu égal
avec cette bonne équipe pendant tout le
match et ça, c'est une victoire» affirmait un
président confiant. Enfin les U 14 obtenait
un excellent nul 1-1 face au Val-de-Lys.
Deux matchs très encourageants donc pour
la suite du championnat.
Hockey Club Méricourt, Salle Michel Bernard, Espace
Ladoumègue. Renseignements au 06 61 49 01 84 ou
au 03 21 74 14 49.

Xavier Fiévet vice-champion du monde de judo en vétéran

Bonne reprise pour le hockey

SportSport

Au Méricourt Judo, le président, Yves Przy-
bylski, les dirigeants et Gaëtan Miont, pro-
fesseur et entraîneur sont heureux. Du
championnat du monde de judo vétérans à
Malaga en Espagne, Xavier Fiévet est revenu
avec la médaille d'argent de sa catégorie
master 1 (30-35 ans) en plus de 100 kg.

10
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L 'UTMB, c'est en fait la course ul-
time des ultra-trailleurs. Et pour y
accéder, il faut cumuler des points

UTMB en participant et en terminant 5
courses (de 60 à 70 km minimum cha-
cune) dans l'année. Ensuite, sur les
75000 inscrits à l'événement, seuls les
2000 tirés au sort s'aligneront au dé-
part. Pour sa première inscription, il a
eu la chance d'être tiré parmi ceux-là,
tout comme ses trois copains de club
(Hénin Endurance Team). «Nous faisons

du triathlon (nata-
tion, vélo et course
à pied) l'été et l'hi-
ver du trail. Cette
année,  je me suis
mis plus au trail et
à force j'ai pris
plaisir à courir
dans la nature
pour découvrir des
paysages splen-
dides» explique Jé-
rôme Hadiuk.
«Cette épreuve de
montagne condui-
sant à plus de

2500 mètres d’altitude, c'est le sommet
mondial du trail. Elle a la particularité
de présenter beaucoup de dénivelés po-
sitifs et négatifs (près de 7000 mè-
tres)». Et pour ne pas être éliminé, il
faut boucler ces 101 kilomètres en
moins de 28 heures. Tous les meilleurs
sont là, le premier a terminé en 12
heures. Il ne court même pas de nuit
puisque le départ est donné à 9 heures
du matin.
«Tous les quatre, amateurs à peu près
de même niveau, nous sommes partis
avec dans notre sac à dos, à manger, à
boire, une tenue de rechange et une
lampe». Aux points de ravitaillement,
les coureurs étaient informés (grâce à
une puce électronique sur leur dossard)
de leur classement, des kilomètres par-
courus, du temps passé, des dénivelés
restant à parcourir etc. «C'était impor-
tant pour gérer notre course et nos ef-
forts» précise Jérôme Hadiuk qui relève

aussi un grand esprit d'équipe et de so-
lidarité parmi les sportifs. «Nous
sommes partis à quatre et on a fini à
quatre».
C'est une belle expérience et un beau
défi relevé pour le Méricourtois qui
s'entraîne sur les terrils. «On dit, ça
monte. Mais en réalité ce n'est rien du
tout comparé au Mont-Blanc. Les pre-
miers coureurs, on aurait dit des cha-
mois qui survolent le terrain».
Bien préparé, Jérôme Hadiuk avait pour
seul objectif de finir sa course. Et sa
force, il l'a aussi puisée auprès de sa fa-
mille, Aude son épouse et Clémentine,
sa fille de 2 ans, présentes à l'arrivée.
«Ce sont mes deux moteurs. Avec ma
fille dans les bras pour franchir la ligne
sous les applaudissements du public,
c'était mon plus beau cadeau. Que du
bonheur !».
Prochain défi pour Jérôme Hadiuk, l'ul-
tra trail autour du lac du Connemara en
Irlande au mois d'avril 2015.

Jérôme Hadiuk un sportif sur les pentes du Mont Blanc
The North Face Ultra-Trail du Mont-Blanc
(UTMB) CCC (Courmayeur-Champex-Cha-

monic est une course internationale qui se
développe autour du massif du Mont-Blanc

en passant par l'Italie, la Suisse et la
France. Fin Août, un Méricourtois faisait

partie des 2000 concurrents sur la ligne de
départ pour la course de 101 kilomètres.
Un défi que Jérôme Hadiuk a relevé avec

brio en terminant à la 963e place en 24
heures et 14 minutes.

Une nouvelle équipe féminine au Football Club Méricourt
C'est avec deux équipes supplémentaires que le Football
Club Méricourt a recommencé cette saison 2014/2015.

D epuis Septembre, une nouvelle équipe féminine en U19 s'est
ajoutée au tableau des effectifs. Entraînée par Rudy Lenglet et

Fabien Ducamp, les U19 évoluent en championnat de district de foot
à 7. Le foot féminin se développe au club local qui comptait déjà deux
autres équipes féminines U9 et U15.
Pour les anciens, une équipe vétéran (35 ans et plus) a aussi vu le
jour cette année. Le 12 Octobre dernier, les vétérans ont gagné leur
premier match de coupe Artois sur le score de 3 à 2 face à Libercourt.



CultureCulture

L'ECOLE DE DANSE
Avec Pascale, c'est danse classique, mo-
dern'jazz ou éveil corporel pour les plus
petits !
C'est un gala de danse mais aussi des
sorties au centre chorégraphique de
Roubaix, des  rencontres avec des com-
pagnies de danse  comme avec la Com-
pagnie de Danse Nathalie Cornille qui
va tout au long de l'année 2015 propo-
ser des spectacles et des projets avec
les élèves de l'école de danse.
De belles rencontres et un futur beau
programme en perspective !

LES ATELIERS THEÂTRE
Isabelle vous a concocté tout un pro-
gramme pour faire de vous les comé-
diens de demain !
A travers des jeux, des improvisations,
elle vous mettra en scène et vous fera
travailler sur le corps et la voix.
A quoi ça sert de faire du théâtre ?
Ça sert à se rencontrer, à apprendre à
se connaître, à se faire confiance, à
s'écouter les uns les autres, à découvrir,
à construire et interpréter des person-
nages, à créer et  faire ensemble...

L'ECOLE DE MUSIQUE
Sandra, la directrice,  et les professeurs
de musique vous accueillent pour des
cours de batterie, de saxophone, gui-
tare, tambour, clarinette, accordéon,
trompette, piano, violon..... Bref, vous
n'avez que l'embarras du choix !
Même si vous n'avez jamais joué d'un
instrument ni fait de solfège, tout est
fait pour que vous passiez un bon mo-
ment en musique et appreniez progres-
sivement à jouer de  l'instrument que
vous aurez choisi !
Et les tout-petits ne sont pas oubliés
avec l'éveil musical à partir de 4 ans !

Et vous ? Et toi ? Quelle activité aime-
riez-vous découvrir et pratiquer ?

Chaque année, la ville de Méricourt
propose aux petits et aux grands un 

ensemble d'activités culturelles et artis-
tiques pour votre plus grand plaisir !

Il est encore temps de s'inscrire !

Théâtre, Musique, Danse, Peinture...
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Pour tout renseignement sur les
lieux, horaires, tarifs, déroulement
des cours...., n'hésitez pas à venir
nous voir à la Gare ou à nous
contacter au 03 91 83 14 85.

LES ATELIERS ARTS PLASTIQUES 
Eric, peintre professionnel,  dispense ses se-
crets et ses techniques.....rien que pour vous !
La perspective, le clair obscur, la nature
morte....., la peinture à l'huile, la gouache,
l'aquarelle,.... n'auront donc plus de secret
pour vous !
Vous souhaitez vous lancer et vous initier à la
peinture, au dessin,.... améliorer votre tech-
nique ou en découvrir de nouvelles ?
Ce cours est pour vous !



En mai et juin dernier,
la ville de Méricourt lançait ce

premier rendez-vous.
Danse, théâtre et musique

étaient à l'honneur ! 
Une façon de valoriser les

pratiques des élèves de notre
école de danse et de musique,

des ateliers théâtre mais aussi de
croiser les regards à travers les

spectacles professionnels qui
étaient proposés

Retour sur la danse...
Portes ouvertes pour permettre la
découverte de la danse classique et de
l'éveil corporel, soirée hip hop avec l'as-
sociation Merry Crew et soirée Ciné-
Gare spécial danse avec « Dancer in the
dark »... ont été autant de rendez-vous
variés qui vous ont été proposés.
Une manière de découvrir la danse
différemment !

Retour sur le théâtre...
« L'Odyssée dans une tasse de thé » in-
terprétée par les étudiants du lycée
Gambetta d'Arras a ravi les spectateurs
présents ! 
Et que dire de la présentation des spec-
tacles préparés par les adultes, les en-
fants et les ados de l'atelier théâtre ,
sans parler des paroles de jardiniers qui
ont eu lieu à Ch'Bio Gardin !
De beaux rendez-vous où chacun a pu
faire découvrir sa pratique.

Retour sur la musique...
Avec l'école de musique, ce sont une
exposition d'instruments de musique,
un CinéGare spécial musique, un Apéro
Gare, une Fête de la musique et le spec-
tacle « Hillarissimo » qui ont été propo-
sés aux petits et aux grands.
Coup de projecteur sur le spectacle

Hillarissimo qui a enchanté le public :
les 3 musiciens nous ont emmené dans
la Quatrième Dimension avec leurs  in-
terprétations musicales complètement
décalées !

Un premier rendez-vous à renouveler et
à enrichir !
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Les Rencontres des Pratiques Amateures

AVIS AUX ARTISTES (AMATEURS OU
CONFIRMES) MERICOURTOIS....!

Envie d'exposer vos œuvres (peintures,
sculptures...), l'Espace Culturel et Public
La Gare vous invite à prendre contact au
03 91 83 14 85 (ou à La Gare rue de La
Gare).  En janvier 2015 une exposition
vous sera consacrée...
LES PEINTRES MERICOURTOIS
S'EXPOSENT... SAISON 7 !

Paroles de Jardiniers - Atelier Théâtre

Rencontre avec l’école de danse

Spectacle Hillarissimo



A l'occasion de cette soirée,
Samira a proposé au public de
découvrir des témoignages fil-

més de personnes sur leur rapport au
livre et à la lecture, et aussi d’écouter
des textes qu'elle a écrits, tantôt poésie,
tantôt slam. Sur ses premiers pas de lec-
trice, lorsqu'elle fréquentait assidûment
la bibliothèque jeunesse de Méricourt,
mais aussi sur le regard de ses parents
sur les livres... Les mots de Samira
étaient pour l'occasion accompagnés de
la contrebasse de Bara Ravaloson.

Quand les lecteurs se livrent
Mais au cours de cette soirée, le public
présent a été également mis à contribu-
tion, car Samira a donné l'occasion à
chacun de prendre la parole pour parler
des lectures d'enfance, d'histoires
d'amour, d'histoires que les mamans li-
sent à leurs enfants, de lectures inter-
dites ou tout simplement pour dire
qu'on n'aime pas lire !

Une soirée de grande qualité donc,
mais absolument pas élitiste, en témoi-
gnent les longs échanges qui se sont
poursuivis après la soirée entre les
spectateurs, chacun ayant finalement
quelque chose à dire à ce sujet, preuve
en est que le livre n'est pas mort et qu'il
a encore de beaux jours devant lui !

Un festival à Lille
Après deux romans remarqués et de
nombreux ateliers et rencontres litté-
raires, Samira ne manque pas de pro-
jets, en témoigne son dernier projet :
créer à Lille un festival littéraire intime
et ambitieux baptisé «l'origine des
mondes» et qui invite des auteurs à
s'exprimer sur le thème de la mère. Nul
doute que l'édition 2015 de ce festival
fera une escale à la Gare !
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Pour l'ouverture de la
deuxième édition

de «A toute vapeur»,
l'espace culturel La Gare a

eu le plaisir d'accueillir
Samira El Ayachi, auteure

originaire de Méricourt, qui
était venue présenter son

spectacle «Baudelaire et
mon père», créé à Lille.

Samira et Baudelaire à La Gare



Vie AssociativeVie Associative

pour une rentrée sportive bon enfant
Le Challenge inter-associatif

A l'initiative de trois clubs sportifs
(Ultra VTT, Loisirs Tir, Méricourt

Basket club), le challenge sportif
inter-associatif se déroule tou-

jours le premier dimanche de sep-
tembre. Un rendez-vous qui ne
fait que grandir et cinq ans plus
tard, onze clubs ont participé à

l'aventure.

C ette année, quinze équipes de
quatre ont relevé le défi qui dé-
butait pour tout le monde par un

parcours en VTT, histoire de se mettre
en jambes. Des épreuves que les parti-

cipants ont sur-
monté dans l'effort,
mais surtout avec
plaisir et amuse-
ment. «C'est surtout
convivial, car ce
challenge, c'est
pour se retrouver en
début de saison et
aussi se remettre en

conditions» soulignait Daniel Branchu,
président du club de tir, l'un des pion-
niers de ce rendez-vous avec Laurent
Ducamp et Jacky Hecquet, respective-
ment du VTT et du basket.
Ouvert à tous, ce challenge permet une
mixité des équipes où l'intergénération
tient bonne place. «Selon les épreuves,
des minutes de pénalités sont retenues
en cas d'échec et ajoutées au chrono

établi par l'équipe sur le parcours VTT.
Mais le plus important, c'est de se re-
trouver, de participer car le classement
n'a pas beaucoup de valeur. Ces ren-
contres permettent aussi de découvrir
les disciplines sportives des autres
clubs».
Cette année, outre le VTT, le tir à la ca-

rabine, à la sarbacane, le basket, le yo-
seikan budo, le futsal, le hockey, le bad-
minton, le judo, le karaté, la pétanque
et le javelot figuraient au programme
des épreuves. En club, en famille ou
entre amis, le challenge est ouvert à
tous. Alors rendez-vous en 2015.
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Un an pour l'association «Autour du grand échiquier»
A l'initiative de Michel Dincq, grand passionné d'échecs, l'asso-
ciation «Autour du grand échiquier de Méricourt» a fêté son pre-
mier anniversaire. Cette année, plus de 30 joueurs sont passés

sur la section Sport-
échecs pour décou-
vrir et pratiquer
cette discipline.
«Nous allons conti-
nuer à travailler à la
promotion du jeu
d'échecs auprès du

plus grand nombre et leur permettre de s'épanouir par cette ac-
tivité de loisir» assure le président plutôt satisfait des actions déjà
menées. Un échiquier géant a été réalisé grâce au partenariat du
FPH et un support pour installer celui-ci est en projet dans le
cadre de l'aménagement du square Courty-guy mené par le col-
lectif d'habitants «Si on faisait un bout de chemin ensemble».
Pour cette rentrée, les activités échiquéennes de l'association
(adhésion annuelle de 10 euros par famille) vont se poursuivre
au centre associatif Louise Sueur via la section «Sport échecs»
(dès 5 ans). Pour tous renseignements s'adresser pendant les
heures d'entraînements les mardi et vendredi de 17h00 à 19h00
et mercredi de 8h30 à 9h30.



Virades : la solidarité sur tous les terrains

Ecoliers, collégiens, coureurs, pu-
ciers et citoyens s’étaient donnés
rendez-vous pour les virades de
l'espoir et apporter leur soutien à
Vaincre la mucoviscidose.

Q uelques jours auparavant, les
élèves des écoles de la ville ont
chaussé les baskets pour don-

ner de leur souffle à ceux qui en man-
quent. De leurs côtés, les collégiens ont
apporté leur soutien avec leurs profes-
seurs lors de leur cross annuel et ac-
compagnés dans l'effort par les élus,
notre maire Bernard Baude et des

membres du personnel communal.
Enfin, le week-end des virades de l'es-
poir, la 13e édition des foulées de l’ave-
nir a tenu ses promesses avec 196
inscrits au départ de la randonnée pé-
destre et des quatre courses sur un par-
cours nature près du terril. 13 km et 6,5
km pour les adultes alors que les jeunes
apportaient leur solidarité sur 3 km et
1,5 km. 
Sur cette dernière épreuve, Amélia, 12
ans, touchée par la mucoviscidose a
participé à cette course avec une fa-
rouche envie de faire connaître sa ma-
ladie. «Je vais courir à mon rythme
entourée de mon kiné et de mon par-
rain. Je vais surement arriver dernière
mais je m'en fiche, au moins j'aurai par-
ticipé» confiait la jeune ado avant le dé-
part. 
Le même jour en centre ville, plus de
700 puciers avaient installé leurs étals
sur les 5 km de rues réservées au mar-

ché aux puces. «Nous avons une bonne
participation sur les terrains du sport
comme sur la braderie» se réjouissait le
président du comité départemental de
lutte et de soutien contre la mucovisci-
dose, Marcel Humez, à la tête de sa 22e
virade. Avec ses bénévoles (25 à 30 per-
sonnes), le comité reste mobilisé toute
l'année afin de récolter encore et en-
core des fonds pour soutenir la re-
cherche, «car on garde espoir d'aller
demain à la guérison totale».
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Marcel Humez, Président du Comité Départemental



une grande cause communale ?

... et si nous Faisions 

DossierDossier
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des jeunes
... et si nous Faisions 

une grande cause communale ?

«C'est la fièvre de la jeunesse qui maintient
le reste du monde à la température normale.

Quand la jeunesse se refroidit,
le reste du monde claque des dents.»

Georges Bernanos, Les Grands cimetières sous la lune.
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Classe d’âge

16/17 ans 35 12,24%

18/21 ans 152 53,15%

22/25 ans 96 33,57%

26 ans et plus 3 1,05%

TOTAL 286

Nombre de jeunes

On s'implique tous pour l'emploi
Pôle Emploi, la Mission locale de Lens/Liévin, les entreprises, la Mairie de
Méricourt... chacun a son rôle à jouer. Et mettre en commun toutes ces
énergies est nécessaire pour une action efficace dans l'accompagnement
et la formation des jeunes de 16 à 25 ans.
Les locaux du centre de formation Pajor a ainsi accueilli les acteurs de l'em-
ploi afin de trouver les meilleures solutions et de rappeler «qu'il n'y a pas

que la crise. Il y a
aussi des entre-
prises, des collectivi-
tés locales, qui
recrutent.» En
créant les condi-
tions de la rencon-
tre et de l'échange,
ces acteurs font un
premier pas vers
l'emploi des jeunes.
Un effort à faire
maintenant fructi-
fier.

La Municipalité
* 6 contrats emplois d'avenir 
* Directeurs et animateurs CDL :
- Effectifs : 100 jeunes
- Heures rémunérées : 20 000 H 
- Coût : 240 000 euros   
* Jobs jeunes (de Janvier à Octobre)
- 14 jeunes
* Autres centre social :
- Club 11/15 : 2 contrats
- Atelier informatique : 1 contrat
- HIP HOP : 1 contrat
- Foyer : 1 contrat
* Garderie périscolaire :
- 6 agents titulaires + 4 jeunes non titulaires
* Accompagnement à la scolarité :
- 10 à 11 recrutements chaque année dont 7 jeunes
* Aides formation BAFA :
Bourse de 150 euros pour les jeunes ayant obtenu leur
stage de base BAFA et qui en font la demande (dans la
limite de 50 bourses par an)

La Mission Locale
(Pour le 1er Semestre 2014)

« À vrai dire, devant ces jeunes si attentifs, dont les interroga-
tions sont si diverses, dont l'inquiétude est si torturante, je

n'avais cherché qu'à apporter un peu de lucidité sur la réalité
de notre monde. Une lucidité qui, dans l'immédiat, ne leur

donne guère de raison de se réjouir :  ils sont à l'âge où la so-
ciété devrait les accueillir à bras ouverts ;  or elle se présente
face à eux comme une forteresse bouclée, cadenassée, où on
ne leur propose de pénétrer qu'en acceptant les contorsions

d'un parcours sinueux imposé.»
Albert Jacquard,

Petite philosophie à l'usage des non-philosophes (préface).

D'après l'AFEV : 73 % de la population déclarent avoir
une image positive de la jeunesse en général.

Caractéristiques des jeunes
accompagnés par âge

Niveau

BAC + 2 
Diplôme de 2nd et 3ème

Cycle (Licence, maîtrise...)
8 2,80%

BAC 102 35,66%

CAP/BEP 118 41,26%

Sans diplôme
ou Brevet des Collèges 58 20,28%

TOTAL 286

Nombre de jeunes

Caractéristiques des jeunes
accompagnés par niveau

Quelles aides proposées ?
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En France, un million de jeunes
sont en situation de grande précarité.

Source : INJEP (Institut National de la Jeunesse et de l'Education Populaire)

Des raisons
d’espérer

Ils sont quand même plus de 60 % à penser que 20 ans
reste le plus bel âge. Et neuf sur dix à espérer trouver le

bonheur en trouvant l'amour. D'ailleurs, réussir sa vie,
aujourd'hui, ne passe plus seulement par la réus-

site sociale, par le travail, mais aussi par
l'épanouissement personnel.

L a pauvreté touche en premier lieu les enfants,
les adolescents et les jeunes adultes (20-29 ans)
dont plus d'un sur dix est pauvre. Parmi les 4,7

millions de pauvres au seuil de 50 % du niveau de vie
médian, 1,7 million (plus du tiers du total) sont des en-
fants et des adolescents.
La notion «d'enfants pauvres» cache la pauvreté des
parents. Les enfants pauvres le sont parce que leurs
parents disposent de revenus insuffisants, notamment
du fait du chômage, des bas salaires et du morcelle-
ment des temps de travail (temps partiel, intérim,
CDD, etc.).
Les plus de 60 ans sont moins souvent concernés.
4,7% d'entre eux sont pauvres, et ils constituent 12%
des personnes pauvres. Ce qui ne signifie pas pour au-
tant que leur situation soit moins grave : une partie de
ces personnes, notamment en milieu rural, survivent
avec de très bas revenus.

Génération quoi ?
Après la «Génération Y» des années 60 aux années 90, certains par-
lent déjà de la «Génération Z». Mais en réalité, on ne lui a pas encore
donné de nom précis. Dans les grandes lignes, comment cette géné-
ration se définit-elle ? Déçue, découragée, désabusée. Les jeunes
d'aujourd'hui estiment que la société ne leur donne pas les moyens
de montrer de quoi ils sont capables. Qu'elle n'est pas assez solidaire.
Qu'elle fabrique trop de riches et trop de pauvres. Ils sont près d'un
sur deux à penser que leur vie sera plus dure que celle de leurs pa-
rents, qu'ils tiennent d'ailleurs pour responsables de cette société
mal en point.

T ant que l'économie détruira plus d'emplois
qu'elle n'en crée, la situation des jeunes sur
le marché du travail ne s'améliorera pas. Et

multiplier les dispositifs ciblés sur une tranche
d'âge peut avoir comme effet pervers de la stigma-
tiser aux yeux des employeurs.
Plus largement, c'est tout un pan des politiques
publiques qu'il faut remettre à plat si l'on veut réel-
lement favoriser l'autonomie des jeunes. Entre 18
ans et 25 ans, on a le droit de voter, mais pas de
toucher les minima sociaux, ou alors dans des
conditions très restrictives. Pourtant rien ne justifie
de distinguer une majorité civile d'une majorité so-
ciale, bien plus tardive. De même, la plupart des
aides de l'État en direction des jeunes sont versées
aux familles et non directement aux premiers
concernés. Donner la priorité aux jeunes, c'est
commencer par arrêter de les infantiliser. Et leur
faire confiance !

« La vie n'a pas d'âge.
La vraie jeunesse ne s'use pas.
On a beau l'appeler souvenir,

On a beau dire qu'elle disparaît,
On a beau dire et vouloir dire que tout s'en va, 

Tout ce qui est vrai reste là.
La vie n'a pas d'âge. »

Jacques Prévert
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Une jeunesse époustouflante !
La 4e édition des EuroSkills vient de s’achever à Lille (2 et 4 Octobre).
Après trois journées d’intense compétition, l’Équipe de France des
Métiers EuroSkills 2014, composée de 34 jeunes ayant concouru
dans 29 métiers différents, s’est classée 2e nation, juste derrière l’Au-
triche. Avec 7 médailles d’or, 3 médailles d’argent, 4 médailles de
bronze et 5 médaillons d’excellence, les jeunes français ont réussi
une performance inédite ! Saluons les organisateurs, dont le Méri-
courtois Bernard FINET de la SARL FBE, pour cette mise en valeur des
compétences professionnelles d'une jeunesse époustouflante.

«C’est en allant vers la mer que le fleuve reste
fidèle à sa source.»

Jean Jaurès

Alors, être jeune c'est «mettre les voiles», em-
barquer pour ailleurs... Trop souvent, c'est
peut-être «galère».
Les études, le travail, la santé, le logement...

Et si Ensemble nous en faisions une cause com-
munale ?
Des chefs d'entreprises, des travailleurs so-
ciaux, des structures existantes et à dévelop-
per... ils sont nombreux à nous avoir déjà dit
«CHICHE !»
Non pas pour faire à la place, mais pour aider,
accompagner !
Alors, un mail : contact@mairie-mericourt.fr
un téléphone : Cabinet du Maire 03 21 69 92 92
et on se bouge !

Rencontre
avec les
animateurs

Chantier 
Insertion 

Professionnelle

«Job d’été»

Bernard Finet avec Mme Najat Vallaud-Belkacen, Ministre de l’Education Natio-
nale, de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche et M. Christophe Pilch, Vice-
Président du Conseil Régional du Nord - Pas-de-Calais.



la Terminale) ne peuvent en bénéficier
puisque la Ville participe aux frais de
fonctionnement et de fournitures.

Les dossiers sont à retirer au Service
Education en Mairie.

Renseignements au 03 21 69 92 92,
Service Education
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Aides à la Scolarité :
A qui s’adresser ?

EducationEducation

LA BOURSE
D’ETUDES COMMUNALE

La bourse d'études communale d'un
montant de 47 euros ( sans condition
de ressources) est allouée aux Méri-
courtois qui poursuivent des études ne
pouvant être dispensées à Méricourt,
comme la préparation d'un CAP, BEP,
d'un diplôme d'études secondaires ou
supérieures dans un lycée, une faculté
ou une école spécialisée.  
Les élèves qui fréquentent un établisse-
ment spécialisé tel qu'un I.M.P. (Institut
Médico Pédagogique) ou I.M.PRO (Ins-
titut Médico Professionnel), à l'exclu-
sion des SEGPA (Sections
d'Enseignement Général et Profession-
nel Adapté) ou ULIS (Unités Localisées
pour l'Inclusion Scolaire), peuvent bé-
néficier de cette bourse, qui peut être
versée aux parents ou à l'établissement
scolaire.
Les élèves qui fréquentent les lycées de
Wingles, Liévin et Bully-les-Mines ne
peuvent prétendre à la totalité de cette
bourse car la Ville subventionne des as-
sociations qui organisent des prêts de li-
vres.
Enfin, les Méricourtois inscrits dans les
collèges et lycées d'Avion (de la 6ème à
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LES BOURSES
D'ETUDES SUPERIEURES

Les bourses d'Etudes Supérieures
concernent les étudiants.

www.crous-lille.fr

LA BOURSE COMMUNAUTAIRE

Cette bourse destinée aux étudiants de
3e cycle est attribuée par la Commu-
naupôle de Lens-Liévin selon certains
critères.

www.communaupolelens-lievin.fr

Le Conseil Régional délivre également -
- chéquiers livres aux lycéens sans
condition de ressources.
- chéquiers équipement destinés aux
apprentis formés dans un CFA du Nord
Pas-de-Calais.
Ces demandes se font en ligne. 

www.chequiers.nordpasdecalais.fr

Mutuelle complémentaire
santé des étudiants

Vous êtes étudiant, vous bénéficiez de
la bourse d'enseignement supérieur,
vous répondez aux critères sociaux dé-
finis,le Département du Pas-de-Calais
peut vous aider à financer votre mu-
tuelle complémentaire santé à concur-
rence de 100 euros.
Téléchargez le formulaire sur le site :

www.jeunesdu62.fr
Renseignements : 03 21 216 216

www.aidesscolaires@cg62.fr

Aide du Conseil Général

Une calculatrice est offerte à chaque
élève de 6ème du Collège Henri Wallon
par le Conseil Général.

LES BOURSES DE COLLEGE

Les bourses départementales s'adres-
sent aux collégiens et sont versées sous
conditions de ressources.
Le dossier de demande est remis par le
collège aux élèves en début d'année
scolaire.

www.education.gouv.fr

LES BOURSES DE LYCEE

Les bourses nationales sont octroyées
aux lycéens sous conditions de res-
sources.
Le dossier est à retirer auprès de l'éta-
blissement fréquenté.

www.education.gouv.fr



23

La Micro Crèche
La Courte Echelle

accueille vos
enfants de

10 semaines
à 4 ans

Accueil à l’heure
En régulier ou
En occasionnel

Possibilité d’accueil
pour les enfants scolarisés

pendant les vacances scolaires

Accueil par une équipe
de professionnelles

qui crée un
environnement sécurisant

pour favoriser
l’épanouissement

de vos enfants

Tarif calculé
en fonction
des revenus
des familles

Nouvelle Permanence au Centre Social d’Education Populaire Max-Pol Fouchet

EnfanceEnfance

La Micro Crèche La Courte Echelle a ouvert le 1er Septembre 2014. 28 familles sont déjà accueillies dans cet
espace dédié à la petite enfance. Ouverte du Lundi au Vendredi de 7h30 à 19h, Clotilde, Laurie, Lolita et Peggy
vous accueillent quelques heures dans la semaine ou tous les jours selon vos besoins.
N’hésitez pas à les contacter au : 06 19 56 02 17 ou par mail : lacourteechelle@mairie-mericourt.fr

PERMANENCE JURIDIQUE
Vous êtes confronté à des difficultés juridiques ? Vous avez besoin de conseils ?
Une fois par mois, une juriste de l’EPDEF est à votre disposition gratuitement pour vous informer sur les dé-
marches à accomplir afin de garantir les droits et devoirs de chacun.
Vous pourrez ainsi être :
écouté, informé sur vos droits et devoirs, aidé dans la lecture de la compréhension d’une décision de justice,
accompagné dans vos démarches ainsi que dans la rédaction de vos courriers, orienté vers les partenaires
compétents.
Prise de rendez-vous au Centre Social d’Education Populaire Max-Pol Fouchet
(Tél. 03 21 74 65 40)
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Que faire ?

Résister...
Alors, ici, nous avons résisté. Le nom-
bre de départs en centres de vacances
n’a pas suivi à Méricourt la courbe na-
tionale. Entre 2002 et 2011 nous avons
multiplié par deux (et même un peu
plus) le nombre de départs. C’est l’en-
gagement des familles, celui de la Mu-
nicipalité, les aides de la Caf du
Pas-de-Calais, qui ont permis d’avancer
à contre courant. C’est l’engagement
qui nous a permis de résister et de
conquérir plutôt que de se résigner.
Cependant depuis trois ans, le nombre
des départs d’enfants méricourtois en
colo diminue. 

...et combattre !
Alors nous allons passer à l’offensive,
combattre le fatalisme ambiant… Nous
allons agir pour que plus d’enfants puis-
sent partir en Centre de Vacances.
Nous continuerons à agir pour et avec
les enfants, pour et avec les familles de
Méricourt. Nous agissons pour pro-
mouvoir des activités éducatives de loi-
sirs. Nous voulons être utile aux
enfants et aux jeunes, pour qu’ils s’ou-
vrent au monde, qu’ils découvrent des
choses nouvelles. Qu’ils vivent les yeux
grands ouverts, qu’ils s’approprient
leur environnement proche pour regar-
der au-delà. Nous souhaitons que les
enfants grandissent heureux, qu’ils ap-

prennent à vivre ensemble, à partager,
qu’ils découvrent dans nos structures,
dans les centres de vacances, par nos
activités, la tolérance, le partage. Pour
qu’ils s’engagent à aider, à être soli-
daire. Confrontés à une difficulté nous
voulons qu’ils relèvent des défis, qu’ils
produisent les efforts nécessaires pour
aller de l’avant. Qu’ils aient soif de
connaissances et de découvertes.
Qu’ils apprennent en s’amusant pour
finir par s’amuser à apprendre.

Alors la crise est là, on ne peut rien y
faire. Il nous faut courber l’échine.

Se résigner.
En 20 ans le nombre de nuitées en cen-

tres de vacances a été divisé par deux
(28 millions en 1995 contre 14 millions

aujourd’hui). Alors la résignation est en
marche. À quoi bon partir en vacances ?

À quoi bon consacrer une part du bud-
get familial, qui réduit comme peau de

chagrin année après année ?

Enfance/JeunesseEnfance/Jeunesse



25

Le projet «Maudite soit la guerre»

Education PopulaireEducation Populaire

L’expérimentation nous semble indis-
pensable à l’acquisition des savoir-faire,
comme des savoirs. La pratique collec-
tive permet le développement des atti-
tudes humaines propices à ces
apprentissages, le goût de l’effort, l’es-
prit critique, la solidarité… Il ne s’agit

pas de «laisser faire», mais de «faire
avec».
Ainsi nous déployons des ateliers popu-

laires de pratiques artistiques,
comme autant de lieux d’ex-
plorations tout au long du pro-
jet : de la peinture à la gravure,
de la sculpture à la photo, du
théâtre à l’écriture.
Il ne s’agit pas de former des
peintres, des graveurs, des
photographes ou des sculp-
teurs, mais de permettre à
chacun et à l’ensemble de s’ex-
primer, d’oser la pratique artis-
tique, pour décrire les

sentiments qui ne manquent pas de
surgir dans l’exploration de l’histoire ré-
cente de notre monde, de notre pays. Il
s’agit aussi pour le citoyen de se
confronter à des artistes reconnus dans
ces différents domaines.
Ainsi les artistes se mettent à disposi-
tion de tous ceux qui souhaitent décou-
vrir leur art. Se rendant disponibles ils
sont d’autant plus accessibles. Par leur
présence dans ces interactions ils élè-
vent le niveau d’exigence. Cette exi-
gence qualitative pour les créations est
à la fois formatrice : en tirant chacun le
plus loin possible et valorisante : en
créant au côté de praticiens reconnus.

LA DEMARCHE MISE EN OEUVRE
La démarche mise  en œuvre tout au long de
ce projet s’inspire des démarches d’éduca-
tion active initiées par les mouvements
d’éducation populaire.
Il ne s’agit pas d’apprendre à faire, ou d’ap-
prendre pour pouvoir faire, mais de faire
pour apprendre ; de permettre à chacun,
d’où qu’il vienne, et quelque soit son bagage
de pouvoir, en se confrontant au thème, en
agissant, découvrir des choses nouvelles,
progresser en expérimentant.
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Education PopulaireEducation Populaire

Trois séjours familiaux
à l’origine du projet 

Le projet «Maudite soit la guerre» dé-
marre en 2012 par un séjour familial en
résidence d’artistes à Gentioux dans la
Creuse. Les familles participant à cette
résidence ont réalisé avec les artistes
une statue s’inspirant du monument
aux morts de ce bourg limousin.Le suc-
cès de cette première expérience nous
a confortés pour la suite de l’action.
Deux autres familles, en 2013 et trois en
2014 ont suivi le même chemin des va-
cances créatives en réalisant des
fresques, et des gravures
Permettre au plus grand nombre de se

saisir de l’histoire commune en s’expri-
mant par des moyens artistiques a per-
mis une appropriation active du
premier grand traumatisme du 20ème

siècle. La création d’œuvres par les ar-
tistes et par les habitants permet
chaque fois des rencontres, des
échanges, un enrichissement mutuel.

1 PROJET
5 RESIDENCES

Avril 2013 :
DES PEINTRES EN RESIDENCE

En avril 2013 une première résidence
eut lieu. Six élèves de l’Université d’art
et de design de Timisoara (Livia Mateias
– Marius Jurca – Madalina Saciu – lavi-
nia Logofatu – Nicolae Velciou – Geor-
giana Iancu) accompagnés de leur
professeur Cristian Sida et des artistes
creusois (Claude Fetis - Alain Brodzky,
Richard Marcziniak) membre de l’AIAP
(Atelier International d’Artistes Plasti-
ciens), ainsi que l’auteur illustrateur PEF,
Alexis Ferrier (auteur illustrateur sculp-
teur), Samir Sfaxi (artiste sculpteur et
peintre), Ludovic Wache (peintre), Ca-

therine Zgorecki
(peintre), ar-
tistes de la ré-
gion Nord,
étaient invités.
Ce fut aussi l’oc-
casion d’un
grand happe-
ning avec la po-
pulation, auquel
une centaine de
personnes, ar-
tistes et ci-
toyens lambdas
ont participé,
réalisant une
oeuvre de 30
m2 sur le thème
Maudite soit la
guerre.
Lors de cette résidence en avril 2013,
les artistes ont pu visiter des sites de la
région en rapport avec le thème (Vimy,
Lorette, Historial de Péronne).

Novembre 2013 :
DES

PHOTOGRAPHES
EN RESIDENCE

Alain Willaume profes-
seur à la Haute Ecole
des Arts du Rhin est in-
vité avec ses élèves Iris
Winckler, Eva Lambert,
Julie Decq-Marsault,
Romain Goetz, ainsi
que les photographes
Bernard Quenu, Sa-
muel Lemore, Patrick
Devresse, Martial Ros-
signol.

La visite des lieux de mémoire de la
Guerre 1914 1918 est toujours au pro-
gramme. 
Dans le même temps les photographes
participent à la commémoration du 11
novembre à Gentioux en Creuse.
Pierre Di Sciullo, graphiste et créateur
de typographie qui réalise avec Philippe
Prost, le mémorial international de la
grande guerre nous rend visite.
En décembre 2013 l’exposition des tra-
vaux de la résidence de l’AIAP qui a lieu
à Gentioux en juillet sur le thème
«Maudite soit la Guerre» et qui ac-
cueille des familles méricourtoises est
montrée à Méricourt.
Il s’agit de la deuxième participation de
familles méricourtoises à la résidence
organisée par l’AIAP. La troisième aura
lieu en juillet 2014, avec trois nouvelles
familles.
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Avril 2014 :
DES GRAVEURS EN RESIDENCE

Mihai Moros, Timea Don, graveurs rou-
mains, Gopal Dagnogo originaire de
Côte d’Ivoire, Caroline Letaen, François
Marcziniak, Clément Pelabon, graveurs
français travaillent en résidence et
crééent des mini ateliers de gravure
avec les enfants et les adultes les ini-
tiant aux techniques de la linogravure,
du cliché verre, de la pointe sèche.
Toutes les œuvres seront exposées à
l’occasion du 11 novembre 2014

Septembre et octobre 2014 :
DES SCULPTEURS EN RESIDENCE

Durant un mois onze sculpteurs euro-
péens créent des œuvres en bois, en
pierre ou en métal. Ces créations origi-
nales intégreront l’exposition des oeu-
vres de l’ensemble des résidences
«Maudite soit la guerre» et seront ins-
tallées à Méricourt pour agrémenter les
cheminements piétonniers.
Les artistes : Benjamin Varga - Dan-Va-
sile Visoval (Roumanie) Quentin Bari-
seaux - Claude Fétis – Pierre Petitgras –
Samir Sfaxi – Ludovic Vache (France) Mi-
chal Palko – Lenka Hanova – Vladimir
Lofag (Slovaquie) Mark Folds (Angle-
terre).
Une restitution de l’ensemble des réali-
sations des résidences sera organisée à
l’occasion du 11 novembre 2014 à Mé-
ricourt ensuite à Gentioux.

Janvier 2014
jusqu’en novembre 2014 :
UNE TROUPE DE THEATRE

EN RESIDENCE
La compagnie Quidam crée avec des
méricourtois une pièce de théâtre :
«Désertés» sur le thème Maudite soit la
guerre. Cette pièce sera présentée à
Méricourt les 8 et 11 novembre à la
Gare et le 15 novembre à Méricourt.
Pierre Rogez (texte et mise en scène)
Anne Gensane (assistante de mise en
scène) Florent Le Demazel (création lu-
mière) avec : Thédie Caron, Guillaume
Debuchy, Idrissa-Banka Diaby, Anne
Gensane, Jeanine Humetz, Corine Lesie-
wicz, Aurélien Lluahet, Sara Lluahet,
Jacqueline Van Damme, Manon Wattel,
Maxime Peloso, Alix Gensane.

EXPOSITION :
Jaurès - Maudite soit

la guerre
Rassembler des artistes dans une expo-
sition intitulée Jaurès - Maudite soit la
guerre fait partie de la même action qui
engage la ville de Méricourt, le bourg de
Gentioux-Pigerolle et l’AIAP. De nom-
breux partenaires institutionnels et pri-
vés ont concourru à cette initiative.
Le monument aux morts de Gentioux,
où un orphelin en sarrau lève le point
vers l’inscription «Maudite soit la
guerre» est devenu un symbole univer-
sel.
Cette expression était sur toutes les lè-
vres lorsque la boucherie de la guerre
14-18 prit fin, néanmoins le monument
a toujours été méprisé par le pouvoir ;
les soldats qui se rendaient de limoges
au camp de La Courtine étaient som-

més de tourner la tête
lorsqu’ils passaient devant ce
monument. La clairvoyance de
Jaurès quant au désastre qui
se prépare lui vaut d’être as-
sassiné.
Avec ce crime tout espoir de
paix est désormais vain. C’est
à cette clairvoyance de Jaurès,
que les artistes ont aussi voulu
rendre hommage. Dans un
temps très court, ces artistes
et leur famille ont répondu fa-
vorablement à l’invitation de
l’AIAP, de la ville de Méricourt
et du bourg de Gentioux.
Les artistes : Ouanes Amor, Alain Anseeuw,
Bernard Battu, Bruno Beudin, Martine Bia-
sotto, Roger Bonnard, Colette Bisson, Alain
Brodzki, Martine Brodzki, Marc Butti,
Jacques Chérigié, Dominique Cordier, Henri
Cueco, Gopal Dagnogo, Charlotte De Mau-
péou, Gérard Desplanque, François Féret,
Claude Fétis, André Fougeron, Gérard Gos-
selin, Jérome Gosselin, Jean-Pierre Jouffroy,

Michel Joulé, Ladislas Kijno, Georgiana
Lancu, Armelle Le Dantec, André Le Glatin,
Samuel Lemore, Rhode Bath- Schéba Ma-
koumbou, Richard Marcziniak, Pierre Ma-
rescau, Stanislas Mazuy, Irène Morgadinho,
Mihai Moroz, Edouard Pignon, Bernadette
Prédair, Bernard Quenu, Jean-Maurice Ro-
bert, Cristian Sida, Jackie Soloy-Guiet, Samir
Sfaxi, Roger Somville, Ludovic Wache.
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L a Semaine Bleue a commencé le
lundi par l'atelier chant du foyer
résidence Henri Hotte. Le Mardi,

ce fût une sortie sur le thème «Nature
et gourmandise» avec la visite du
musée de l'abeille, du jardin de Marie-
Ange à Croisette puis de l'abbaye de

Belval à Troisvaux. Découverte, marche
et dégustation étaient au programme.
Pause intergénérationnelle, le mercredi,
avec un grand loto rassemblant enfants,
jeunes et seniors.
Ce fût un moment très convivial et cha-
leureux autour d'un morceau de gâ-
teau. Jeunes et moins jeunes ont pris
plaisir à discuter et s'amuser ensemble.
Et la semaine continua ainsi : spectacle
patoisant, une marche dans la ville,

séance de cinéma et le repas anniver-
saire du foyer en clôture de la semaine.
Et ce n'est pas fini car à Méricourt, il y a
des activités toute l'année, sorties, ci-
néma, spectacles...mais aussi des ate-
liers informatique, club mémoire, des
activités sportives...
Ainsi pour reprendre le slogan de la se-
maine bleue : «365 jours pour agir, 7
jours pour le dire ».

Clin d’œil en direction des Seniors
La Semaine Bleue :

MARCHÉ  DE NOËL À VALKENBURG
AAN DE GEUL EN HOLLANDE

Lundi 1er Décembre 2014
Pour les personnes retraitées méricourtoises

Le marché de Noël souterrain le plus ancien et le plus
important d'Europe ! La localisation dans les couloirs
séculaires de la grotte et la réalisation plein d'am-
biance d'un thème de l'histoire riche de Valkenburg
assurent un entourage typique agréable. Le marché
de noël est agrémenté de chants et de musique.

l Rendez-vous sur la place de la Mairie à  6H00
l Places disponibles : 50
l Participation demandée : 10 euros

- L'entrée de la grotte est payante : 5 € par adulte (à régler
directement sur place)
- Attention :  Cette destination est déconseillée aux per-
sonnes à mobilité réduite. En effet, beaucoup de marche à
prévoir à l'intérieur de la grotte et l'attente à l'entrée de la
grotte se fait debout.
- Restauration sur place ou prévoir un pique nique

Inscriptions en Mairie (Service Citoyenneté)
les Mercredi 12, Jeudi 13, Vendredi 14, Lundi 17

et Mardi 18 Novembre 2014
(de 9H à 12H et de 14H à 16H30)

SeniorsSeniors

Après le voyage des aînés de septembre,
voici la Semaine Bleue, un moment très at-
tendu par nos seniors. Cette semaine natio-
nale consacrée aux aînés rencontre toujours
un vif succès à Méricourt. Il faut dire que
c'est une semaine riche en activités.
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Depuis plusieurs années,
le fleurissement municipal évolue,

devient plus naturel en s'orientant vers
des pratiques respectueuses de

l'environnement. Pour développer cet
engouement à entretenir et embellir la

ville, il est important d'y associer 
les habitants.

L a municipalité a lancé un
concours d'un genre nouveau et
éco-citoyen. La 3e édition portait

sur le thème de la Biodiversité pour
cette année 2014. Quatre  catégories
s'offraient aux jardiniers en herbe tou-
jours plus nombreux.
Le Vendredi 17 Octobre, les 41 partici-
pants étaient accueillis à l'Espace cultu-
rel La Gare pour connaître les résultats.
Laurent Ducamp, adjoint délégué aux
travaux, à l'environnement et au cadre
de vie, entouré de ntre maire, d’Elus et

des membres du jury, a proclamé le
classement définitif et remis les prix aux
lauréats. Des bons d'achats à retirer
chez un partenaire local d'une valeur
progressive en fonction du classement
qui s'est avéré serré. Pour conclure,
Laurent Ducamp a félicité ces spécia-
listes de l'art floral en les invitant à per-
sévérer à rendre notre ville agréable à
vivre.

La biodiversité se cultive aussi
dans les jardins méricourtois
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Catégorie «Jardins potagers et fleuris» :
1ère) Eliane Maciejewski

Catégorie « Jardins et maisons fleuris » : 1ers) Cathy et Didier Wagon

Catégorie «Initiatives citoyennes» : 
1ers) Les résidants du Foyer Henri Hotte

Catégorie «Prix Spécial 2014» :
1er) Paolo Di Pasquale
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Apprenons à partager la route,
ou l’autre, piéton, cycliste, mot

TravauxTravaux

A Méricourt, 42 kilomètres de
voiries doivent se partager
entre les usagers. 42 kilomètres

et le double en trottoirs que la ville en-
tretient régulièrement par des pro-
grammes de réfection comme en 2014
sur les rues Ledru Rollin, Diderot, Pierre
Simon et tout récemment la rénovation
complète de la cité Espadon.
Depuis plusieurs années, les élus ont
aussi à coeur d’assurer la sécurité des
citoyens et s’attèlent à rencontrer les
habitants dans les quartiers. Ces ex-
perts du quotidien sont à même de
soulever les problèmes récurrents de
stationnements dangereux, de vitesse
excessive et de comportements irres-
ponsables de certains conducteurs.
Après multiples constats, des mesures
ont déjà été prises dans certaines cités
pour améliorer le stationnement par la
création de parkings de proximité (Rue
Demory et Impasse Blanqui tout ré-
cemment) et des marquages pour ren-
dre aux piétons des trottoirs libres
d’accès. Suite aux Assises locales, la dé-
marche municipale liée au développe-

ment durable et aux pratiques de dé-
mocratie participative, a eu pour objec-
tif de favoriser les déplacements doux.
Le vélo qui connaît un nouvel élan, est
plus que jamais un outil précieux. 
Aujourd’hui, les élus poursuivent cette
politique d’aménagement de l’espace

routier pour favoriser la sécurité et fa-
ciliter le cheminement des piétons et
des cyclistes, avec la ferme volonté de
sensibiliser les usagers au respect du
code de la route et à partager  tous en-
semble la rue.

En projet avec le Conseil Général du Pas-de-Calais,
la création d’un plateau surélevé viendra en 
complément des aménagements déjà réalisés pour
renforcer la sécurité aux abords du collège

Laurent Ducamp, adjoint aux travaux et à
l’environnement à l’écoute des habitants

Plus qu’un espace de circulation, la rue est
un endroit où se côtoient chaque jour pié-

tons,  cyclistes, motocyclistes et automobi-
listes. Il faut donc s’adapter aux conditions

de chacun et se respecter mutuellement.



«Chaucidou», c’est quoi ?

31

car nous sommes tous, un jour

La Véloroute Nationale 31

ocycliste ou automobiliste !

Non, ce n’est pas un slogan publicitaire, ni le titre d’une nouvelle
chanson.  Chaucidou veut simplement dire chaussée pour les
circulations douces

et plus couramment appelée
chaussée à voie centrale ba-
nalisée.
Cet aménagement consiste à
modifier la signalisation ho-
rizontale (marquage au sol)
des deux voies de circulation
par une seule voie centrale
(banalisée et utilisable dans
chaque sens de circulation) à
laquelle sont adjointes deux
bandes latérales multi-
usages, principalement dé-

diées à la circulation des vélos.
L’avantage de cet aménagement réside principalement dans le fait

qu’il amène à une diminution de
la vitesse des véhicules (modifi-
cation de la perspective et réduc-
tion de la largeur apparente de la
chaussée) et donne une meil-
leure place aux déplacements
doux, même si les deux bandes
latérales ne sont pas des bandes
cyclables réservées uniquement
aux bicyclettes.

L e tracé de la véloroute nationale 31
dite “du Bassin minier” relie depuis
cette année le parc des Iles à Hénin-

Beaumont  jusqu’au stade couvert régional
de Liévin, sans discontinuité et emprunte
différentes voies de notre ville.
Le Conseil Général a réa-
lisé divers aménagements
pour faciliter d’une part
l’accessibilité  des cyclistes
et des piétons sur l’avenue
du 10 mars pour relier le
cavalier au chemin du
Bossu.
Cet itinéraire trace sa
route sur des voies vertes
mais aussi urbaines. Sur
ces dernières et pour ac-
centuer le sentiment de
sécurité des cyclistes, un
marquage de type “Chau-
cidou” (voir encadré ci

dessous) a été réalisé  dans le boulevard
Allende sur les 300 mètres reliant les deux
plateaux surélevés existants dans le but de
réduire la vitesse. Un aménagement peu
répandu  qui conduit les automobilistes à
ralentir.
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TravauxTravaux

Vers un nouveau concept de l’enseigne LIDL

Le magasin LIDL, situé au sud de la
rue Camille Desmoulins et proche
de la Route Départementale 262,
est en cours de reconstruction
dans un nouveau concept.

I mplantée sur le site depuis fin octo-
bre 1999, la société LIDL poursuit sa
stratégie de modernisation de ses

enseignes commerciales. Ainsi, après la
démolition complète du magasin méri-
courtois, un nouvel ensemble commer-
cial verra le jour, en lieu et place de

l'ancien et s'étendant sur des parcelles
voisines. La nouvelle structure, plus
grande, sera composée d'une surface
de vente alimentaire de 1286 m2 avec
la création d'une boucherie attenante
sur une surface de vente de 77 m2. Plus
de 5000 m2 réservés au stationnement,
seront aménagés en parking.
Cette opération apportera aux utilisa-
teurs, un environnement de consom-
mation plus en phase avec ses attentes
et rendra le site plus attractif.
Démarrés début Septembre, les travaux
sont prévus jusqu'en Février.

Esquisse du futur magasin avec la création
d’une boucherie attenante sur la gauche
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Stationnement : A la demande des habitants et face aux problèmes de stationnement dans les
quartiers, deux nouveaux parkings ont été créés rue Gérard Demory sur une longueur de près
de 90 mètres et le second impasse Blanqui sur 35 mètres. Des emplacements bienvenus pour
les riverains.

Parc Léandre Létoquart :
Un pare-ballons a été posé
par nos équipes des ser-
vices techniques. D'une lon-
gueur de 30 mètres sur 6
mètres de haut, ce filet a
pour objectif d'éviter aux
ballons d'atterrir sur le toit
de la salle de tennis de table
et dans les jardins des rive-
rains proches.

Ecoquartier : Après l'Espace culturel et public La Gare, le pre-
mier collectif BBC (Bâtiment basse consommation) de Pas de
Calais Habitat comprenant 23 appartements du T3 au T5 avec
au rez-de-chaussée un réseau d’assistantes maternelles, une
micro-crèche et une zone activités commerciales, a accueilli
ses premiers locataires. Aujourd'hui, les travaux de voirie ont
repris pour développer cet écoquartier qui se veut ouvert et
intergénérationnel.

Espace sportif Jules Ladoumègue : Les
premiers travaux de rénovation ont
commencé par la réfection complète du
sol de la salle Michel Bernard suivie du
marquage au sol des terrains des di-
verses disciplines pratiquées (basket,
hand, hockey, tennis et badminton). Pro-
chaine étape, les rénovations des ves-
tiaires qui débuteront avant la fin de
l'année et de la toiture en début 2015.
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Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 12 Juin 2014 et en vertu de la démocratie locale,
Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre.

Les contributions publiées dans cette page n’engagent pas la rédaction de Méricourt Notre Ville.

C’EST POURTANT DE NOTRE AVENIR
DONT IL S’AGIT !

La côte de popularité du chef de l'État semble désormais sous la ligne
de flottaison. Sa personnalité est atteinte. Et pourtant, il continue !
Ses choix politiques ne sont pas autre chose qu'un transfert massif de
la richesse publique vers la finance au détriment des plus modestes,
pendant que l'un de ses ministres les plus proches menace les chômeurs,
si l'on ose dire, de leur «casser les dents».

Peu nous importe au fond le sort de François Hollande. Mais c'est de
notre avenir qu'il s'agit !

Ce gouvernement poursuit dans une sorte de frénésie éhontée la liqui-
dation des bijoux de la France, de tout ce qui a fait la particularité d'un
modèle envié, de chacune de nos possibilités de bonheur.

Jamais depuis des décennies nous n'avons vécu une telle situation. Un
président de la République désavoué par l'opinion, un Premier ministre
dont les coups de menton sont impuissants à convaincre, un gouverne-
ment dont la crédibilité est entamée à peine a-t-il été nommé. Une
droite qui se cherche un improbable messie... Et c'est dans ce tableau
de ruines politiques – le mot n'est pas excessif – que le Front national
joue de la respectabilité en se faisant passer pour un saint-bernard au
service du peuple de France.

Nos emplois ont disparu, la précarité gagne du terrain chaque jour,
même parmi ceux qui ont encore un boulot, la famille est maintenant
attaquée... Quant à notre protection sociale, qui fut érigée en pilier
de la République ayant pour vocation de couvrir les risques qui affectent
l'existence, ce principe universel adossé à la redistribution des revenus
sur la base des valeurs de solidarité et de justice, serait aujourd'hui dé-
passé !

Pourtant, ce système n'est pas malade de trop de dépenses, mais d'un
manque de recettes. Le pacte de responsabilité va amputer la Sécurité
sociale de près de 20 milliards d'euros supplémentaires, quand le très
gros patronat tente de masquer la part des richesses prélevées sur le
travail et reversées sous forme de dividendes aux actionnaires, sommes
gigantesques qui échappent à la solidarité nationale.

À Méricourt pourtant, nous voulons toujours penser qu'il existent des
possibilités de construire, ensemble, une autre société, si les forces
citoyennes, si le peuple reprend le pouvoir de vivre son avenir. Et c’est
ainsi que nous continuons d’équiper notre ville de logements neufs con-
fortables, que nous lui donnons la possibilité de vivre un vrai Service
public de proximité, comme notre nouvelle crèche...

Olivier LELIEUX
Liste d’Union de la Gauche
«Ensemble pour Méricourt»

Le 05 Septembre à Méricourt  a eu lieu la commémoration  de la libéra-
tion de notre commune.

Les anciens combattants, les associations patriotiques ainsi que le
Groupe Bleu Marine n’a pas apprécié le discours digne d'un meeting
politique et sont indignés du déroulement de la cérémonie.

Il a été question du conflit israélo-palestinien ou nos armées ne sont
pas engagées. Vous avez cité le nom de "Ben Laden " avec l'impression
nauséabonde de pardon sous prétexte qu'il était un agent des USA . Cet
assassin n’a rien à envier à aux criminels  nazis d'Hitler ni des commu-
nistes de Staline.

Le point fort de toute cérémonie patriotique est L'hymne national. Mal-
heureusement la fanfare était en Pologne.

Pas de "Marseillaise". Quelle honte! si vous aviez invité les personnes
présente elles l'auraient chantée ou voir même les enfants d'une école.
Même un compact disc aurait suffit.

Votre sectarisme envers des conseillers municipaux pour le dépôt d'une
gerbe en mémoire de nos morts nous a choqués.

Trop pressé de quitter la cérémonie, vous avez dédaigné les portes dra-
peaux et n'avez même pas demandé la minute de silence. le déroule-
ment de cette cérémonie ne fut qu'une "Ode" à la division et au mépris.

nous , nous n'oublierons jamais les Méricourtois morts pour la France

Méricourt Bleu Marine

Pour la Liste du Front National

EST-CE BIEN RAISONNABLE
QUAND VOUS VOYEZ...

...la municipalité se réjouir de SA "Micro-Crèche" (7 + 3 places) et voir
les listes d'attentes s'allonger... Est-ce bien raisonnable ?
... les élus de l'extrême-droite locale, sous le prétexte simpliste et naïf
de : "Nous n'étions pas là au dernier mandat" voter CONTRE les loge-
ments, l'emploi, etc, etc...  bref contre les intérêts des Méricourtois :
Est-ce bien raisonnable ?
...que la CALL préfère mettre de l'argent sur le stade Bollaert (inutile)
ou dans un anneau du souvenir à Lorette (prestige) alors que certains
quartiers de notre ville sont sous les eaux lors de fortes pluies faute de
travaux d'assainissement, compétence de cette CALL : Est-ce bien
raisonnable ?
...vos difficultés s'accroître alors que Valls essaye de toucher aux allo-
cations familiales, à l'indemnité chômage... : Est-ce bien raisonnable ?
...Hollande, le président aux abois, se faire acclamer par... des enfants
de 6 à 11 ans : Est-ce bien raisonnable ?
...toutes ces polémiques que lancent la gauche et ses médias pour mas-
quer les vraies préoccupations des Français : Est-ce bien raisonnable ?
Qu'y-a-t-il encore de bien raisonnable dans cette France de l'ère social-
iste ???????
Enfin c'est juste ma façon de penser !

Daniel SAUTY
Pour l’Union de la Droite et du Centre

Pour la Liste d’Union de la Droite et du Centre

Pour la Liste d’Union de la Gauche
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Quand un Méricourtois se tourne vers l'avenir, que voit-il ?
La fin de l'année apporte à chaque fois son lot d'événements
majeurs. 2014 ne fera pas exception et nous retrouverons
bientôt la chaleur des fêtes familiales et amicales. En atten-
dant, voici un petit tour d'horizon (non exhaustif) de ce qui
nous attend les deux prochains mois. À vos agendas...

AVENIR...à venir

C’est demain, c’est à Méricourt

Le mois de novembre est essentiellement consa-
cré à l'enfance et à la jeunesse avec la journée

internationale des droits de l'enfant. Le 20
novembre, date anniversaire de l'adoption par

l'ONU du traité en 1989, débutera donc toute
une semaine d'actions autour du Village des

droits des enfants (à l'Espace Ladoumègue) où
les élèves méricourtois se retrouveront. On
n'oubliera pas le grand rendez-vous familial proposé par le
cirque Zavatta (2 représentations le 29 novembre). À noter
aussi, l'inauguration de la crèche et du réseau d'assistantes
maternelles (RAM) ouverts depuis début septembre (le

25 novembre).

Novembre, c'est encore la commémoration
patriotique du 11 novembre qui prendra en
cette année des 100 ans du début du conflit
une couleur particulière. Le projet «Maudite
soit la guerre» continue avec, notamment, du
théâtre et la représentation de «Tranchées» ,
une pièce créée et interprétée par la Compagnie
Quidam (le 8 et 11 novembre).
On prendra encore le temps de noter les 20 ans du
Sam'Blues Festival (le 22 novembre), et l'inédit
«Festival de l'Arbre» (du 26 nov. au 3 janvier),
avec son atelier de construction de nichoirs, l'ex-
position photo «Un rideau d'arbres» de Ri-
chard Baron, et de la projection du
documentaire «Il était une forêt» (le 28
nov.).
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